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NOTA.

Le but de ce petit ouvrage, qui renferme plu-
siurs matières importantes dans un câdre étroit,
est 10. d'épargner aux parens des dépense a
qu'ils ne peuvent supporter que difficilement,pour.
procurer à 'leurs enfans tous les livres qui
traitent de ces différentes branches d'instruction
d'une manière plus étendue: 2 < . de donner au
moins une légère idée de Géographie et de l'His-
toire du Canada aux enfans qui, étant parvenus
à lire couramment, ne peuvent. fréquenter long-
tems-les écoles. 3 °. Les notions granm-ticales
pourront être utiles surtout aux enfans qui ap-
prennent les vocabulaires et les dialogues conte-
nus dans l'ouvrage intitulé "The Elements of
French conversation" et.qui n'ont pas les. moy-
ens de se.procurer la Grammaire de Siret.
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ABRÉGÉ
DE LA

G E O G R A P i E.

NOTIONS
PRELZ.IMINAIRES.

LA GEoGRAPHiE est la description de la ter-
re. La terre est le globe que nous habitons.
La forme. de la terre est à peu près ronde;
mais un peu applatie aux pôles.

La terre tourne 1 . sur elle-même tou-
tes les 24 heures ; ce qui forme les jours;
2 0. autour du soleil dans l'espace de 12
mois; ce qui donne les années; 3 . elle a
de plus un mouvement de balancement sur
son axe du nord au sud pendant six mois;
et du Sud au Nord pendant six autres mois;
ce qui donne les étés et les hivers.

L'Axe de la terre est une ligne imaginaire
qui passe par le centre de la terre et aboutit
aux pôles.

Les Pôles sont les deux points où l'axe
perce la surface du globe. Celui qui est au
nord s'appelle pôle arctique; celui qui est
au Sud s'appelle pôle antarctique.

Les 4 points cardinaux sont le Nord ou
le Septentrion; le Midi ou le Sud; l'Orient
ou l'Est_; l'Occident ou l'Ouest. Sur une
carte géographique, le Nord est place- au



haut, le Midi au bas, l'Orient à la droite de,,
celui qui regarde, et l'Occident à sa gauche-.

L'Equateur' est la ligne circulaire qui sé-
pare le globe en deux parties éga les et à
égale distance des pôles. La partie du Nord,
s'appelle hémisphère boréal, et celle du
Sud, hémisphère austral-

Quand le soleil est juste vis-à-vis l'Equa-
teur, les jours sont de même longueur que
les nuits; c'est ce qu'on appelle Equinoxe.

Le Méridien est la ligne. circulaire qui
fait le tour de la terre, en passant par les
deux pôles, et partage le globe en hémisphè-
re oriental, du côté de l'Orient; et en hé-
misphère oiudental du côté Ce l'Or.ccint
Quand le soleil est au Méridien, il est midi.

Les Degrés sont des lignes qui servent à
déteiminer la position des lieux, Les de-
grés de latitude sont dans le même sens que
l'Equateur. Il y en a 180; 90 du côté du
Septentrion; 90 du côté du midi!-Les
degrés de longitude vont dans le même sens
que le Méridien. Il y en a 260;180 du côté
de l'Orient, et 180 du côté de l'Occident.

Les Tropiques sont deux cercles parallè I
les à l'Equateur et qui en sont éloignés de
23 degrés et 27 minutes. Celui du Nord'-
s'appelle tropique du Cancer; celui du
tropique du Capricorne.
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Le soleil, dans le mouvement de balance-
ment de la terre, ne les dépasse pas. Lors-
qu'il est arrivé au tropique du Cancer, c'est
alors le solstice d'été, et les jours sont les
plus longs; et lorsqu'il est arrivé au tropi-
que du Capricorne, c'est le solstice d'hiver,
et les jours sont les plus courts.

Les Cercle Polaires sont de petits cer-
Scdes distans des pôles comme les tropiques

le sont de lEquateur. Celui du Nord s'ap-
pelle cercle polaire arctique; et celui du
Sud cercle polaire antarctique.

Les Zônes sont les parties de la terre ren-
fermées entre les tropiques et les polaires.
Celle qui est entre les tropiques s'appelle
Zône torride ; les deux qui sont entre les
tropiques et les polaires s'appellent Zônes
tempérées ; et les deux dernières depuis les
polaires jusqu'aux pôles, Zônes glaciales.

In Continent est une grande étendue de
terre non interrompue par la mer.

Une Ile est une portion de terre beau-
coup plus petite qu'un Continent, et toute
environnée d'eau.

On appelle Groupe plusieurs îles proches
les unes des autres. Si .elles sont dans la
mer en très grand nombre c'est un Archi-

Une Presqu'ile est une portion de terr
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environnée d'eau, excepté d'un côté par où
elle touche au Continent.

Un Isthme est le morceau de terre qui
joint la-presqu'île au Continent.

Un Banc est un endroit où la mer est peu
profonde.

On appelle Ecueils ou Yigies des rochers
à fleur d'eau; et si ces rochers sont au des-
sus de l'eau et que la mer vienne se briser
contre avec violence, on les appelle Rescifs
ou Brisans.

Un Cap est une pointe de terre élevée qui
s'avance dans la mer.

Une Montagne est une masse de terre
ou de rochers qui s'élève sur la surface du
globe. Plusieurs qui se suivent prennent le
nom de Chaine; une montagne en pointe
s'apelle Pic.

Un Volcan est une montagne qui lance
du feu. La bouche du volcan s'appele Cra-
tère.

Un Défilé est un passage étroit entre
deux montagnes.

Un Désert ést une vaste étendue de terres
stériles et inhabitées. Si ces terres sont éle-
vées, elles s'appellent Steppes ; si elles sont
basses, elles s'appafllent Savannes.

Une Côte est une partie de terre baignée
par la mer. Si cette côte est composée de
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ù rochers, elle s'appelle Falaise; si elle est de
sable et élevée, elle s'appelle Dune; si elle

ui est plate et découverte,elle s'appelle Plage.

lu Une Mer ou Océan est une grande éten-
due d'eau salée.

Les mers sont ou extérieures aux conti-
nens, ou intérieures situées au iieu des
terres.

Les mers extérieures sont : l'Océan At-
lantique, le Grand Océan, la Mer des Indes,
l'Océan Glacial Arctique, et l'Océan Glacial
Antarctique.

Les principales mers intérieures sont: la
Mer Baltique, la Mer Méditerranée, la Mer
Rouge et la Mer Caspienne.

Un Golfe ou Baie est une étendue d'eau
qui s'avance dans les terres.

Un Port ou Hávre est un lieu où les vais-
seaux viennent aborder.

Une Rade est un lieu près des côtes,. où
les vaisseaux pouvant jeter l'ancre sont à
l'abri des vents.

Un Détroit est une portion de mer resse-
rée entre deux terres.

Un Lac est une grande étendue d'eau
douce.

Un Etang est un petit lac.
Une Rivière est une eau qui coule juset
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qu'à ce qu'elle se jette dans une autre i
ère ou djins la mer.

Un Fleuve est une grande rivière.
Un Ruisseau est une petite rivière.
La Source d'une Rivière est l'endroit où

commence la rivière; l'embouchure est celui
où elle se jette.

Un Confluent est l'endroit où deux rivi-
ères se réurnssent.

Si l'on descend le courant d'une rivière,
l'on a à droite la rive droite de cette rivière,
et à gauche, sa rive gauche.

Le haut d'une rivière est l'endroit placé
-vers sa source, et le bas l'endroit placé vers
l'embouchure.

Un Canal est un cours d'eau qui fait
communiquer une rivière à une autre, ou à
la mer.

La terre se divise en cinq parties: l'Eu.
rope, l'Asie, l'Afrique, l'Amérique et l'Océ-
anie; les trois premières forment l'ancien
continent ; les deux dernières le nouveau.

La surface du Globe terrestre a plus de
25 millions et demi de lieues quarrées. Les
Mers en occupent les trois quarts. La terre
est occupée par environ 800 millions d'habi-
tans, lesquels appartiennent à trois races,
la Blanche, la Rouge et la Noire.



il
fois ?e Marie parce.'Yelle fut fondéie et
raise sors la protection de laSte. ~ie:'ge.

L ie Cie Montréal, qui s'appel.it
ne:-ent Hochelaga, est située au c'kert
dL fleuve St. Laurent et de l'Ottaw,. :
a onze lieues et un tiers de long,et trois s
et deux tiers dans sa plus grande largeur.
Elle est peuplée par environ 46,000 hai-
tans, et divisée, outre la ville de Montréal,
en neuf paroisses,savoir: Lachine,La Pointe-
Claire, Ste. Anne du rapide ou du bout de
l'isle, Ste. Geneviève, St. Laurent, le Sault-
au-Récollet, la Rivière des Prairies, la
Pointe-aux-Trembles et la Longue-Pointe.

C'est en Canada que l'on voit les plus
grands lacs, qui sont ; le Lac Ontario, le lac
Erié, le lac Huron, le lac Michigan et le lac
Supérieur. Le lac Erié, en se jetant dans
le lac Ontario, forme une chûte haute d'e-.
viron 172 pieds qu'on appelle la chûte de
Iiagara.

Les principales rivières du Canada sent
le fleuve St. Laurent qui est un des plas
considérables de l'univers, le Sagueny, ie
Richelieu et l'Ottawa qui prend sa sourz
environ 180 lieues de Montreal dans IL ie o
Temiscaming. C'est là que l'Evéque. de
Montréal envoie régulièrement tous las ans
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par le Détroit de Northumberland ; au Nord-
Est par le Détroit de Canso ; à l'Est et au
Sud par l'Océan ; à l'Ouest par la Baie de
Fundy; au nord-ouest par le Nouveau
Brunswich. La -capitale est Halifax ville
qui renferme environ 16,000 âmes.

La Nouvelle Bretagne comprend 1 © Le
Labrador; 2 0. Le territoire de la Baie
d'Hudson ; 3 cl. Le territoire du Nord-Ou-
est; 40. Les terres arctiques situées à
l'Est des terres de la Baie d'Hudson et au
iiuru es rossessions R.usses.

SECTION II.
PossessionsRusses.-Les Possessions Rus-

ses-en Amérique sont bornées au nord par
la mer glaciale et le Détroit de Béring; à
l'Est par la Nouvelle Bretagne; à 1Ouest
par PI Qcéan Pacifique.

I
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depuis 1836 desMissionnaires pour travailler
à la conversion des peuplades sauvages
environnantes.

Le Nouveau Brunswich est borné au
nord par le Canada ; à l'Est par le gofle St.
Laurent ; au sud par la Baie de Fundy; à
I'Ouest parl'Etat du Maine. La capitale
est Frédéricton, ville agréablement située I
sur la rivière St. Jean, à 27 lieues de la Mer.

La Nouvelle-Ecosse est bornée au Nord i

'i
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CHAPITRE I.

D E I'AIVE R Q U E.
L'Amérique est un vaste continent borné

au Nord par l'Océan Glacial Arctique ; à
l'Est par la Baie de Baffin et l'Atlantique;
au Sud par le Détroit de Magellan ; à l'Ouest
par l'Océan Pacifique. Elle fut découverte
en 1492 par Christophe Colomb. Elle est
divisée par l'Isthme de Panama en deux
parties qui forment l'Amérique Septentrio-
nale et l'Amérique Méridionale.

ARTICLE IER.
De l'Amérique Septentrionale.-L'Amé-

rique Septentrionale comprend 6 parties
principales, savoir: au Nord les possessions
Anglaises et le territoire Russe ; au centre,
les Etats-Unis; au Sud le Texas [*] le Mexi-
que et le Guatimala,

SECTION IÈRE.
Possessions Anglaises.-Les possessions

anglaises sont le Canada, le Nouveau-Bruns-
wick, la Nouvelle-Ecosse et la Nouvelle-
Bretagne.

[*] Nouvelle république, combattant encore pour soca
indépendance.
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Le Canada est borné au Nord par la

-Nouvelle-Bretagne ; à l'Est par le golfe S.
Laurent ; au Sud par le Nouveau-Bruns-
wick; au Sud et à P'Ouest par les Etats-
Unis. Il fut découvert en 1534 par Jac-
ques Cartier. Il appartint à la France jus- à
qu'en 1763 qu'il fut cédé aux Anglais. En
1791 il fut divisé en Haut et Bas-Canada; a
mais en 1841 ces deux provinces furent réu-
nies en une seule.

Les principales villes du Canada sont
Québec, Montréal, les Trois-Rivières, To-
ronto, Bytown et Kingston où se tient ac-
tuellement le siége du gouvernement. Les
principaux villages sont St. Hyacinthe,
Chambly, P'Assornptn et Ste. Thérèse
dans le District de Montréal; Nicolet dans
celui des Trois-Rivières et Ste. Anne de la
Pocatière dans celui de Québec. Ces vil-
lages sont devenus importans, parcequ'ils
possèdent chacun des maisons d'éducation
dans lesquelles s'enseignent les hautes sè*en-
ces ; Sorel, gros Bourg, St. Jean, Laprairie,
Berthier, &c.

a

rc

iv

Montréal
tuée dans P'
d'une monta
Cartièr Mon

est une grande et belle ville si-
Isle du même nom, au pied
gne qui fut appelée par Jacques
t-royal. Elle s'appelait autre-
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SECTION III

EtatsUnis.-Les Etats-Unis sont bornés
au nord par les Possessions Anglaises ; à
-l'Est par l'Océan Atlantique ; au sud par
le golfe du Mexique et les EXats Mexicains;
à l'Ouest par l'Océan Pacifique. Ils sont
au nombre de 24 dont 6 au nord, 8 au midi
et 10 au sud.

Les principales villes des Etats-Unis sont
Washington qui en est la capitale, New-.
York une des plus grandes villes du monde,
Philadelphie, Baltimore, Boston, la Nouvel-
le-Orléans, Albany, etc.

Le Mississippi que les natùrels du pays
appellaient autrefois le Meschacébé et qui
coule du nord au sud dans la partie qu'on
nomme la Nouvelle-Orléans est un des fleu.
ves les plus considérables du monde.

SECTION IV,
Mexique.-Le Mexique en y comprenant

"le Texas est borné au nord par les Etats-
Unis ; à l'Est aussi par les Etats et le golfe
du Mexique ; au Sud-Est par le Guatimala;
au sud et à l'Ouest par l'Océan Pacifique.

En 1831, la République Mexicaine com-
prenait 19 Etats, outre 4 territoires et un
District Fédéral.



Le Mexique contient beaucoup de mines
d'or, d'argent et de cuivre. da

La capitale du Mexique est Mexico une
des plus belles villes du monde. et

SECTION V. so
Guatimala. ---Le Guatimala ou la Répu- 9'

blique centrale est borné au nord par leqm
golfe du Mexique, à l'Est par la mer des
Antilles; au sud par l'Océan Pacifique; Pu
à POuest par les Etats Mexicains. Il est.
composé de 5 Etats et d'un district Fédé-°.
ral. Sa eapitale est le Nouveau Guatimala. Mit

SECTION VI. PA
les de l'Amérique Septentrionale.-Les I

principales Iles de l'Amérique Septen- les
trionale sont: Terre-neuve, le cap Breton des
et l'Isle du Prince Edouard ou Isle St. ferr
Jean dans le golfe St. Laurent ; Cuba, St.
Domingue, la Jamaïque, &c dans le golfe ,1

du Mexique. Pee
ARTICLE II. de

Amérique Méridì?onale.-L'Amérique eau
Méridionale se divise en sept parties prin- est
cip-les qui sont la Colombie, la Guyane,.
le Pérou, le Brésil, les Provinces unies, le ®e
Chili et la Patagonie.

Lima capitale du Péroti a donné naissance
à Ste. Rose de Lima.



s Les Andes ou Cordilières qui régnent
dans toute lapartie Ouest de l'Amérique

'e éridionale,et s'étendent dans le Guatinala
et le Mexique de l'Amérique Septentrionale,
sont comptées parmi les plus hautes Monta-
gnes du monde. La rivière des Amazones

e qui traverse l'Amérique Méridionale d'Occi-
dent en Orient est le plus grand fleuve de
Punivers. Il a mille lieues de longueur.

La princip le Ile de-Amiériqpe-Méri-
dionale est la Terre de feu située à son extrê-
mité Sud.

Les mines d'or et d'argent abondent dans
P'Amérique Méridionale.

3 Les habitans de la Patagonie passent pour
- les plus grands hommes. La taille commune
i des, hommes et de 6 à 7 pieds, et celle des

femmes de cinq pieds et demi.

Les Créoles sont des descendans d'Euro-
péens, nés en Amérique ;les Métis sont nés
de parens dont l'un est blanc et l'autre
sauvage ; les Za»zbos, de parens dont l'un
ist sauvage et l'autre nègre ; les Mulâtres,
Ëe parens dont l'un est blanc et l'autre
lbègre; et les Quarterons, de parens dont
Lun est blanc et l'autre mulâtre.



CHAPITRE II.
- 'f

L'Europe, la plus petite des trois parties
de l'ancien continent, est bornée au Nord
par la Mer Glaciale ; à l'Est, par les monts
Ourais et la Mer Caspienne ; au Sud, par
la Mer d'Azof, la Mer Noire, la Mer de
Marmara et la Méditerrannée ; à.l'Ouest par
l'Océan Atlantique. Elle se divise en 16
parties principales, savoir: 4 au Nord : les
lies Britanniques, le Danemark, la suède
avec la Norvége, et la Ruisie d'Europe ;
7 au milieu: la France,la Confédération Suis-
se, la Hollande, la Belgique, les Etats de la e
Confédération Germanique ou lPAllemagne,
la Prusse et l'Autriche ; 5 au Sud : l'Espa-
gne, le Portugal, l'Italie, la Turquie d'Eu-
rope et la Grèce.

ARTICLE lER.(
Iles Britanniques.-Les Iles Britanni-

ques, situées à l'Ouest de la France, se com- -î
posent 1 0 de la grande Bretagne qui ren-.
ferme l'Angleterre et l'Ecosse, Q 0 de l'Ir-
lande, 3 0 de plusieurs autres Iles situées.
auprès des deux premières.

La principauté de Galles en Angleterre, 4
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PEcosse et l'Irlande, autrefois des Royaud
mes indépendans, ont été successivement
réunies à la couronne d'Angleterre. Elles ne
forment plus aujourd'hui qu'un seul gouver-
nement appellé Royaume-Uni de la Grande
Bretagne et d'Irlande. Le Canada est une
des Colonies qui appartiennent àce Royau-
me.

La Capitale de l'Angleterre est Londres.
Cette ville, en 1829, renfermait 1,300,000
habitans. Elle est la plus cemmerçante de
l'utivers. Les principales villes de l'Angle-
terre sont Li~verpool, port de Mer, Oxford
et Cambridge qui possédent chacune une
Université célèbre, York, Cantorbery, &.

La capitale de PEcosse est Edimbourg,
et Dublin est la capitale de l'Irlande.

ARTICLE II.
Danemarck.-Le Danemarck est borné

à l'Ouest par la Mer du Nord ; à lEst, par le
Kattegat et le Sund; au Sud, par la rivière
d'Elbe. Il a pour capitale Copenhague, une
des plus fameuses villes de l'Europe et un
de ses beaux ports.

ARTICLE III.
Suéde et iYorvége.-La Suéde et la Nor-

vége formeut une grande presqu'île bornée
au Nord paf la Mer Glaciale; à l'Est, par la

g



Russie et la Mer Baltique; au Sud, par la
Baltique et le Kattegat ; à l'Ouest, paI
l'Océan Atlantique.

La capitale de la Suède est Stockholm et.
celle de la Norvége Christiania. i

Les extrêmités Septentrionales de -lar
Norvége, de la Suéde et de la Russie com-
posent le pays des Lapons qui forment lad
portion du genre humain qui passe pour la
plus petite. La taille commune des hommes
est de 41 pieds.

A RTICLE IV.
' Russie.-La Russie d'Europe est bornée
au Nord par la Mer Glaciale; à l'Est, par
les NIonts Ourals ; au Sud, par la Mer Cas-
pienne, la Mer d'Azof et la Mer Noire ; à
l'Ouest, par l'Autriche, la Prusse et la Balti.
que.

La capitale est St. Petersbourg. Une
des villes principales de la Russie est Mos-
cou qui fut >consumée par les Russes en
18'2, à Parrivée de l'armée victorieuse de
NAPOLEON. L'ancien royaume de Pologne
dépend maintenant de la Russie. La capi-
tale est Varsovie.

ARTICLE V.
Hollande et Belgique.-la Hollande et la

kei.ue-~
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a9 4elgique, autrefois les Pays-Bas, aujourd'hu

ileux Royaumes séparés, sont bornés au
t>Nord et à l'Ouest, par la Mer·du Nord ; à
I'Est,par les Etats de la Confédération Ger-

la manique ; au Sud, par la France.
,- La Capitale de la Hollande est Amster-
adam et celle de la Belgique Bruxelles.

ARTICLE VI.
France.-La France est bornée au Nord.

par la Manche, la Belgique et L'Allemagne;
.à l'Est, par l'Allemagne, la Suisse et l'Italie;

e au Sud, par la hMéditerranée et l'Espagne;
r à l'Ouest, par l'Océan Atlantique.

Elle comprend 86 Départpments. Elle a
pour Capitale Paris. Les villes principales
sont Lyon, Bordeaux, Marseille, le Hâvre
de grâce etc. Ces deux dernières ont cha-

e cune un port remarquable.

ARTICLE VII.
Suisse.--La Suisse est bornée au Nord

Set à l'Est par l'Allemagne ; au Sud, par
i l'Italie ; à l'Ouest, par la France.

Une des principales villes de la Suisse est
Genève, qui a été le centre du Calvinisme.
La Di'te où se traitent les affaires qui regar-
dent en général tous les Cantons de la

k Suisse, se tient, tous les ans, successive--
ment, à Berne, à Lucerne.et à Zurich.
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C'est e'n Suisse qu'on voit les plus hautes

Montagnes de l'Europe, qu'on apelle les
.Alpes et dont une grande partie est toujours,
couverte de Neige. Le Couvent des Reli-e'
gieux du Mont St. Bernard sur les Alpes, L

est l'habitation la plus élevée de lEuropez

ARTICLE VIII.
Allemagne.-L'Allemagne est bornée au

Nord par le Danemark et la Baltique ; à
lEstpar la Pologne et la Hongrie ; au Sud.
par le Golfe de Venise, l'Italie et la Suisse;
à POuest, par la France et les Pays-Bas. i

La Capitale de la Confédération Ger-
smanique est Fr&ncfort.

ARTICLE IX. t
Prusse.-La Prusse proprement dite est

bornée au Nord par la Baltique et la Rus-
sie ; à l'Est, par la Pologne; au Sud et à
l'Ouest, par la Silésie et la Poméranie.

Sa Capitale est Berlin.

ARTICLE X.
Autriche.-L'Autriche est bornée auNord a

par la Silésie et la Pologne;à lEst.par laRus-
sie et la Turquie ; au Sud,par la Turquie et le
Golfe de Venise ; à l'Ouest, par la Sardai.
gne et la Suisse.

Sa Capitale est Vienne.
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ARTICLE XI.

sMspai 1 .---L'Espagne est bornée au Norcf
séar la Baie de Biscaie et la France; à l'Est
-et au Sud, par la Méditerranée; à l'Ouest,
, par le Portugal.

Sa Capitale est Madrid.

ARTICLE Xii.
Portugal.-Le Portugal est borné au Nord

à et à l'Est par l'Espagne; au Sud et à l'Ou-
est, par l'Océan Atlantique.

Sa Capitale est Lisbonne.

ARTICLE XIII.
ltalie.--L'talie est une grande presqu'île

en forme de botte, eivironnée par la Médi-
terranée, excepté au Nord par où elle tient
a la France, à la Suisse et à l'Allemagne.

Elle renferme 10 le Royaume de Sar-
daigne dont la Capitale est Turin; 20 le

.Royaume Lombard-Vénitien, qui a Milan
'pour Capitale; 30 la Principauté de Mona-
co ; 40 les cinq Duchés de Parme, de
Modène, de Massa, de Lucques et de Tos-
cane, et la iépublique de St. Marin; 5 0 les
lEtats du Pape dont la Capitale est Rome,
cette ville est en même tems"la capitale du

Monde chrétienl; 6 0 le Royaume de Na-
pies, dont la capitale est Naples.
Les principales villes de l'Italie sont GèneA

6



dans la Sardaigne, Bologne dans les Eta
du Pape et Venise dans Ie Royaume Lot1
bard-Vénitien.

ARTICLE XIV.
Turquie d'Europe.-LaTurquie d'Europ-

est bornée au Nord par l'Autriche et 1
Russie ,.à l'Est, par la Mer Noire ; au Suc
par la Mer de Marmara, lArchipel et 1
Grècé ; à l'Ouest, par la Méditerranée.

La capitale est Constantinople, ville fa
meuse, bâtie par le grand Constantin.

ARTICLE XV.j Grèce.-La Grèce, située au Sud de 1
Turquie, comprend la Livadie, la presqu'î
de Morée, lIle de Nègrepont, et que1ques
Iles de la Méditerranée. Athènes et Lé
pante en sont les villes pricipales.

" ARTICLE XVI.
lies, Volcans, Détroits et Rivieres princi

pales de l9Europe.-Les principales Iles de
l'Europe, après les Iles Britanniques, sont
le Gotland, dans la Mer Baltique ; l'Islande,
dans l'Atlantique ; Crète, la Sicile, la Sar-
daigne, la Corse, patrie du grand NAPOLEoN
J3ONAPARTE et les Iles Balègres, dans la
1Méditerranée.

Les principaux Volcans sont PEtna en



"Sicile, le Vésuve en Italie près de Naples,
.t> t PHécla en Islande.
-Ot Les principaux Détroits sont celui ,de

Constantinople dans la Turquie, et celui de
ýGibraltar à l'extrémité de IEspagne.

o Les principales Rivières sont le Volga en
* Russie : l'Elbe, le Danube et le Rhin en

u Allemagne, la Seine et le Rhône en France,
le Pô en Italie, le Guadalquivir et le Tage
en Espagne, et la Tamise en Angleterre,

fa
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CHAP ITRE III.

l i

L'Asie la plus grande des trois parties de
ancien continent est bornée au Nord par è

la Mer Glaciale ;à lEst, par l'Océan Paci- t
fique; au Sud, par la Mer des Indes; à 
l'Ouest, par la Mer Rouge,lIsthme de Suez,
la Méditerranée. la Mer Noire, la Mer d'A-
zof et la Russie d'Europe

De toutes les parties du monde, l'Asie est r
la plus intéressante par les souvenirs histori- t
ques. C'est là que l'homme fut créé ; c'est
là que vécurent les anciens patriarches et
que Dieu donna sa loi au peuple Hébreu .c
par Moïse ; c'est là que se formèrent les
premiers et les plus vastes empires ; c'est
de là que sortirent les différentes colonies
qui ont peuplé successivement l'Afrique,
l'Europe, l'Amérique et l'Océanie. Enfin
c'est en Asie qu'est né Notre-Seigneur-Jé-
sus-Christ. C'est, là qu'il a prêché son
Evangile et qu'il est mort pour le salut de
tous les hommes.

L'Asie peut se diviser en 11 grandes can-
trées, savoir: au nord., la Sibérie ; au centre
et à l'Est, l'Empire Chinois et celui du Ja-
pon ; au sud, l'Indo-Chine ou la presqu'île
au de là du Gange, et PIndoustan ou la pres-

Il IMM"
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q'île en déQà du Gange ; à l'Ouest, le Ca-
boul, la Tartarie, la Perse, l'Arabie, la Cau-
casie et la Turquie d'Asie.

le - Les principales villes de l'Asie sont: To-
.r bolsk, capitce de la Sibérie ; Pékin, capi-

tale de la ine et la plus grande ville de
l'univers,-on y compte un million et de-

' i d'habitans; Nankin, seconde ville de la
Chine et autrefois la capitale de cet empire,
-- c'est dans cette ville que l'on voit une fa-

t meuse tour de porcelaine à neuf étages, au
tour de laquelle sont suspendues quantité de
petites cloches qui agitées par le vent ren-
dent un son très agréable; Jeddo, capitale
du Japon, Méaco seconde ville de l'empire;
Bénarès, Delhi, Agrà dans lIndoustan ; Pé-
gut dans PIndo-Chine ; Candahor dans l'Af-
ghanistan;Boukhara dans la Tartarie; Téhé-
ran; capitale de la Perse, Ispahan, ancienne
capitale de '-e royaume; La Mecque pa-
trie du faux prophète Mahomet, et Médine
qui renferme son tombeau, toutes deux1dans
l'Arabie; Georgiefsk capitale de la Cau-
casie ; enfin, dans la Turquie d'Asie, Jéru-
salem où se sont accomplis la plupart des
mystères du christianisme,-cette ville pos-
sède le St. Sépulcre dans une église bâtie
sur le Calvaire ; Bethléem située sur une
montagne couverte de vignes et d'oliviers,
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-cette petite ville a vu nattre le Sauveu
du monde.

Les principales Iles de l'Asie sont cellei
du Japon et l'île Formose dans la Mer Pa.

<ifique; l'Ile de Ceylan dans I Mer des In-
des, et celle de Chypre dans Méditerra.
née.

Les principales presqu'îles sont celles de
Kamtchatka, de la Corée, de Malaca, lIn-
doustan et l'Arabie.

Les principales montagnes sont les Monts
Ourals qui séparent l'Asie de l'Europe; les
monts Belours toujours couverts de neige ;
les monts Himalaya les plus élevés du glo-
be,-le Dawaladjiri qui en fait partie est à
25,300 pieds, c'est-à-dire, à deux lieues au
dessus du niveau de la mer; le Caucase;
le Taurus auquel appartient le mont Ararat
en Arménie, et sur lequel s'arrêta l'arche
de Noë, à la fin du déluge.

Les principaux Fleuves sont l'Obi, l'Ines-
sel et le Léna dans la Sibérie, le Seghalien
en Chine, l'Inde et le Gange dans l'Indous-



CHAPITRE IV.

a. DE Z.'ArRIQUE.
L'Afrique est généralement habitée par

le des nègres. Elle est bornée au Nord par
.. la Méditerranée ; à l'Est, par l'Isthme de

Suez, le golfe A rabique ou la Mer Rouge, et
a la mer des Indes; au Sud,par le griand Océan
s Austral; à P'Ouest, par l'Océan Atlantique.

Elle peut se diviser en 15 contrées prin-
cipales, savoir: au Nord-Est, l'Egypte, la

A Nubic et PAbyssinie ; au Nord, la Barbarie
et le Sahara ou Grand Désert; à l'Ouest,
la Sénégambie, la Guinée et le Congo; au
centre, la Nigritie et la Cafrerie qui com-
prend un vaste territoire inconnu ; au Sud,
la Colonie du Cap de Bonne-Espérance
et les Hottentots; à l'Est, les côtes d'A.-
jan y compris le royaume d'Adel, de Zan-
guebar, de Mozambique et de Safala, et
'Empire de Monomotapa ou de Mocaranga.

Les principales villes de l'Afrique sont le
Caire capitale de l'Egypte, Alexandrie se-

onde ville de lEgypte,-cette ville fut fon-
dée par Alexandre le Grand; Alger capi-
tale de l'Algerie dans la Barbarie. Cette
ville fut prise en 1830 par les Français.

Les principales montagnes de l'Afrique
sont celles du mont Atlas, qui se divise en
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plusieurs chaines parallèles, les quelles tra-
versent le Nord de l'Afrique.

Les principales Iles de l'Afrique sont cel-
les de Madagascar dans la Mer des Indes,
-- cette le a 375 lieues de longueur et 115
de largeur;' les Acores, les Iles Madères,
les Canaries et le's Iles du Cap-Vert dans
l'Océan Atlantique. Celle de Ste. Hélène
qui n'est qu'un petit rocher au milieu de cet
Océan, est devenue célébre par la captivité
et la mort de Napoléon.



CHAPITRE V.

DE .'OCEANZE.
L'Océanie qu'on appelle quelqtefois Ais-

tralasie est une grande étendue d'Iles situées
dans le Grand Océan au Sud-Est de l'Asie,
à l'Est de l'Afrique et à l'Ouest de l'Amé-
rique.

Elle comprrend trois parties principales
10 à l'Ouest, l'archipel Indien qui renfer-
me les Iles de la Sonde [Java, Sumatra,.
etc.], Bornéo. les Philippines, les Moluques,
etc.; 2 0 au Sud, l'Australie qui renferme la
Nouvelle-Hollande, la terre de Van-Diémen,
laNouvelle-Guinée,laNouvelle-Zélande etc.;
3 O au Nord et à l'Est, la Polynésie qui ren-
ferme aussi un grand nombre d'Iles, entre
autres les Iles Sandwich.

L'on peut regarder la Nouvelle -Hollands
comme un continent; car cette île à 900
lieues de long et 700 de large.

(FIN D LA GNOGRAHIE .)
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PROBLÈMES

BUR LUSAGE DU

GLOBE TERRESTRE,

I.
TROUVER LA LATITUDE D'UN LIEU DONNÉ
Règle.---l faut amener l'endroit donné

vers cette partie du méridien de cuivre ou
de carton dont le globe est muni, qui se trou-
ve gradué et qui passe par les deux pôles et
coupe l'équateur à angles droits; le degré
narqué immédiatement au-dessus du lieu

sera sa latitude. Si l'endroit se trouve vers
le côté Nord de l'équateur, sa latitude sera
Septentrionale, et Méridionale, s'il se trou-
ve vers le côté Sud.

II.
*TROUVER TOUS LES ENDROITS QUI ONT LA MtMS

LATITUDE QUE CELLE D'UN LIEU DONNÉ.

Règle.-Il faut amener le lieu donné vers
cette partie du méridien de cuivre qui est

4gradué de l'équateur aux pôles, et en obser-
,-ver la latitude ; on tourne ensuite le Globe
sur sort axe, et tous les points qui passeront
sous le degré du meridien observé auront
la latitude demandée.



IIL
TROUVER LA LONGITUDE D'UN LIEU DONNÈ.
Règle.-On amène ce lieu sous le méridi-

en, et le nombre de degrés que l'on compte
sur P'équateur, au point d'intersection de· ces
deux grands cercles, à partir du méridien
de Londres, sera la longitude demandée.

TROUVER TOUS LES LIEUX QUI ONT LA MLÉME
LONGITUDE QU'UN LIEU DONNÉ.

Règle.-Amenez le lieu au méridien de
cuivre du Globe, et tous les endroits qui se
trouveront sous ce méridien, d'un pôle à
l'autre, auront la même longitude.

V.
TOUVER LA LATITUDE ET LONGITUDE D'UN LIEU.
Regle.-Amenez le lieu donné vers le mé-
ridien de cuivre ; le nonbre de degrés comp-
tés Sur ce méridien, est sa latitude ; et le
degré compté sur l'équateur, à l'intersec-
tion de ces deux grands cercles, est la lon-
gitude cherchée.

VI.
TROUVER UN LIEU QUELCONQUE, LORSQUE SES

LATITUDE ET LONGITUDE SONT DONNÉES.-
Règle.--On cherche la longitude du lieu-

sur l'équateur, et on l'amène sous le méri-
X dien de cuivre; ensuite, en recherchant la

latitude donnée sur le méridien, on y trou-
vera le lieu cherché.

M~~ wim



VII.
TROUVEZ LA DIFFfRENCE EN LATITUD1 , DE

DEUX LIEUX DONNÉS.

Règle.-On amène un des deux endroits
e sous le méridien de cuivre, et on marque le
e degré de latitude,soit nord,soit sud ; ensuite,

on en fait autant pour l'autre lieu, et la sous-
traction donne la différence en latitude de-
mandée.

VIII.
TROUVER LA DIFFÉRENCE EN LONGITUDE EN-

TRE DEUX LIEUX DONNÉS.

Règle.--On amène un des deux lieux
sous le méridien de cuivre, et on en remar-
que la longitude exprimée sur l'équateur;
on fait la même opération pour l'autre en-
droit donné, et l'arc de l'équateur, qui se
trouve entre les deux points observés, sera
la différence en longi\ude cherchée.

I.
TROUVER- LA DISTANCE QUI CONSISTE ENTRE

DEUX LIEUX DONNÉS.

Règle.-On obtient cette distance avec un
fil dont la longueur égale celle de la distance
entre les deux lieux sur le Globe. On l'ap-
plique ensuite sur l'équateur où l'on trouve
combien il marque de degrés. On multi-
plie ensuite ces degrés par 20 pour avoir le
nombre de lieues ou par 60 pour avoir le
nombrd de rpilles.



X.
UN LTEU tTANT DONN SUR LE GLOBE, TROUVER

TOUS CEUX QUI SONT A LA MEME DISTANCE
QU'UN AUTRE LIEU DONNÉ.
Rêgle.--Posez le bout d'un fil sur le pre-

mier lieu et l'autre bout sur l'autre lieu. Un
cercle décrit du premier comme centre de
circonférence et avec le rayon de la distan-
ce qui la sépare, passera par tous les lieux
qui ont la même distance.

XI.
LA LATITUDE D'UN LIEU ÉTANT DONNÉE AVEC

SA DISTANCE D'UN AUTRE, ON DEMANDE: DE
TROUVER CE MÊME LIEU.
Règle.-La distance étant donnée en

lieues, on doit d'abord les convertir en de-
- grés,en divisant le nombre par 20, ou par 60

pour obtenir les milles;ensuite on mesure sur
'Equateur ce nombre de degrés avec un fil,

puis on applique un des bouts du fil sur le lieu
connu et on en porte l'autre extrémité vers
l'Orient ou l'Occident, selon que le lieu
cherché se trouve à lEst ou à POuest du
lieu connu, jusqu'à ce que les degrés de la
distance fassent intersection avec le paral-
lèle de latitude donné.; ce point d'inter
section sera le lieu cherché.

Exemple.-Un lieu est à la latitude. de
60 degrés Nord et à 382 lieues de Londres,
avec une longitude orientale. Quelle est sa



position géographique ?
R. On divise 3a2 lieues par 20 ; le que.

-tient donnera 19°•, d'où l'on conclut que le
'lieu cherché est St. Pétersbourg.

le -XII.
-rROUVER LES ANTIPODEs liES -H&BITANS D'Ut;

LIEU DONNÉ.
Règle.--On place les pôles du Globe

-dans l'horison.; on amène le lieu donné sous

'le Méridien de cuivre ; on porte l'aiguille du
cadran horaire sur le chiffre 12 ; on fait
faire au Globe une demi-circonférence, et
sous le même degré de latitude dans l'hé-
-misphère opposé, on aura les antipodes.

XIII.
L HEURE ACTUELLE ET L'ENDROIT ÉTANT DON-
NÉS, TROUVER L HEURE QU'IL EST A TOUT AU-

TRE LIEU.
Règle.-On amène le lieu dont on con-

nait l'heure sous le Méridien de cuivre ; on
met l'aiguille du cercle horaire sur 12
heures; on tourne le Globe jusqu'à ce que
l'autre lieu passe au Méridien, et les heures
parcourues par l'aiguille indiqueront la dif-
férence en tems entre les deux lieux.

XIV.
L'HEUjE ET LE LIEU ÉTANT CONNUS, ON DE-
MANDE DE TROUVER -TOUS LES ENDROITS DU
GLOBE OU IL EST MIDI OU TOUTE AUTRE.HEURIL

Rêgle.--On amène le lieu donné sous le

PY



36
Méridien de cuivre et on pose l'aiguille sur
12 heures ; ensuite comme la différence en
tems entre le lieu donné et les lieux cher.
chés est toujours connue par le problême,
si l'heure des lieux cherchés vient avant
celle du lieu connu, on tourne le Globe vers
l'Est, jusqu'à ce que l'aiguille ait décrit au-
tant d'heures que la différence en tems
marque ; mais si l'heure des lieux cherchés
vient après celle du lieu connu, alors on
tourne le Globe vers l'Ouest, en observant
que l'aiguille parcourt le même nombre
d'heures, et dans chaque cas, tous les lieux
cherchés se trouveront immédiatement sous
le Méridien de cuivre.

n
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rs CHAPITRE I.

IU. Depuis la découverte du Canada par Jacques Cartier,
g jusq'à la première prise de Québec par les Ab

.ê p lais en 1629.

y L'AMIERIQUE ayant été découverte en
nt 1492 par Christophe Colomb, aussitôt plu-
re sieurs nations européennes s'empressèrent

d'y faire des établissemens. En 1523, Fran-
çois 1. Roi de Franze,envoya Verazani pour
faire des découvertes sur ce nouveau con-
tinent ; mais celui-ci n'eut aucun succès dans
les trois voyages qu'il fit dans ce dessein.

En 1534, Jacques Cartier fut nommé
pour continuer les découvertes de Verazani.
Il partit de St. Malo, le 20 avril de la même
année. Après avoir abordé l'lle de Terre-
neuve, il se dirigea vers le continent et en-
tra dans une Baie profonde où il souffrit
beaucoup de la chaleur ; c'est pourquoi il

a e flB i d Clrs Il thirouva

lejpays fort beau et en prit possession au
nom du Roi de France.

L'année suivante, il fit un second voyage,
et il entra dans une Baie à la quelle il don-

9
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na le nom de Baie St. Laurent, parce que
ce'jour-là on célébrait la fête de St. Laurent.
Ce nom s'est ensuite étendu au golfe et au
fleuve qui s'y décharge. Il remonta ce å
fleuve, et le 14 septembre, il arriva à l'en- 7
trée de la petite rivière St. Charles près de
Québec. Le lendemain de son arrivée, il
reçut la visite de Donacona, chef de la bour-
gade de Stadaconé, qui était située sur lé-
minence où est maintenant bâtie la haute
ville de Québec.

Le 19, il quitta ce lieu pour remonter le
fleuve, et le 10 octobre, il arriva devant
Hochelaga. bourgade sauvage, située à l'en-
droit où est aujourd'hui Montréal. Pendant
le séjour qu'il y fit, il monta sur la montagne,
au. pied de la quelle était bâtie la bourga-
de. Il donna à cette montagne le nom de
Mont-Royal ou Mont-Réal, comme l'on s'ex-
primait de son tems.

Jacques Cartier, dans la description qu'il
fait de la bourgade d'Hochelaga, (it qu'elle
était a peu près circulaire ; que trois encein-
tes de palissades y renfermaient environ 50
cabanes,.longues de plus de 50 pas chacune,
et larges de 14 ou 15. On entrait dans la
bourdage par une seule porte, au dessus de
laquelle, aussi bien que le long de la pre-
miere enceinte, régnait une espèce de gale-
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rie, où l'on mor.tait avec des échelles, et

ui était pourvue de pierres et de cailloux,
pour la défense de la place.

Lorsque les Français s'établirent dans le
Canada, cette vaste région était couverte
le forêts remplies de toutes sortes de gi-

biers. Le poisson abondait aussi dans les
lacs et les rivières. Le Nord du Canada
était habité par les Esquimaux; le long de
la Mer au Sud du golfe étaient les Souri-
quois, les Cannibas et les Abénaquis. En
remontant le fleuve, on trouvait les Monta-
gnais. Les Algonquins occupaient lesbords
du fleuve depuis Québec jusqu'à Montréal.
Au midi des lacs Erié et Ontario était la na-
tion Iroquoise composée de cinq tribus, sa-
voir: les Agniers, les Onnontagués, les
Goyongouins, les Onnéyouths, et les Tson-
nonthouans. Au Nord:Ouest des Iroquois,
entre les lacs Erié et kuron, était la tribu
nombreuse des Hurons, et les Outaouais
occupaietIt les bords de la rivière de l'Otta-
wa. La plupart de ces Sauvages, excepté
les Iroquois, étaient de moeurs douces dans
le commerce ordinaire de la vie; mais dans
leurs guerres, ils étaient tous d'une cruauté
rßvoltante. Ils tourmentaient leurs prison-
niers de la manière la plus horrible, et pous-
saient la barbarie jusqu'à les manger.

il
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En 1540, M. François de Roberval ayant

reçu du Roi de France la commission de
poursuivre les découvertes en Canada, il y
vint avec le titre de Vice-Roi et de Lieute-
nant Général. Il eut le malheur de périr
avec tous ceux qui l'accompagnaient dans
un troisième voyage qu'il fit en ce pays. Ce
malheur fut cause qu'il s'écoula près d'un
demi siècle, sans qu'on pensât de nouveau,
en France, à établir une colonie dans le
Canada. Enfin en 1598, le marquis de la
Roche y fut envoyé avec les mêmes pou-
voirs que le Sieur de Roberval. Il passa
près de l'Ile au Sable où il débarqua qua-
rante malheureux qu'il avait tirés des pri-
sons de France. Il visita ensuite les Côtes
de l'Acadie, et après avoir pris toutes les
connaissances dont il croyait avoir besoin, il
retourna en France. Il y éprouva de grands
contre-tems, et il mourut de chagrin, après
avoir fait, pour l'établissement de sa colonie,
de grandes et inutiles dépenses. Après sa
mort, ilse forma une compagnie qui obtint

le privilége de la traite des pelleteries en
Canada.

En 1603 MM. de Champlain et Pontrga.
vé vinrent jusqu'à Tadoussac à l'embouch.
re du Saguenay, où ayant laissé leurs vais-
saux- iL remontèrent le fleuve-Sttaurent
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sur un bateau léger, jusqu'au Sault St.Louis.
Ils n'ont fait aucune mention de la bourgade
d'Hochelaga, dans l'île de Montréal, dé-
crite par Jacques Cartier. Il paiait qu'elle
n'existait plus.

L'année suivante, Henri IV, Roi de
France, ayant donné à M. de Monts le titre
de Vice-Amira! et de Lieutenant Général
dans toute l'étendue du Canada, celui-ci y
vint avec M. de Champlain, et fonda Port-
Royal diws la Baie Française ou de Fundy
en Acadie.Monsieur de Champlain,ayant ex-
aminé soigneusement où il pourrait fixer
l'établissement que le Roi et son Conseil
voulaient qu'on fît sur le St. Laurent, choi-
sit le lieu même où était situé le village de
Stadaconé, qui en Algonquin s'appelait Que-
beio ou Quelibec, d'où lui est venu probable-
ment le nom de Qt'ébec. Il ne commença
cependant cet établissement que le 3 Juillet
1608.

En 1609, les Algonquins, les Montagnais
et les Hurons, recherchèrent son alliance, et
lui demandèrent de les accompagner dans
une expédition contre les Iroquois. Il par-

gt avec ses alliés et deux Français: il re-
monta la Rivière des Iroquois ou Richelieu
aujourWhui rivière Chambly, jusqu'au Lac
Champlain auquel il donna son nom. Le
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lendemain, dès que le jour parut, il plaça
ses deux Français et quelques Sauvages
dans les bois, pour prendre les ennemis en
flanc: ceux-ci étaient au nombre de deux
tents. Quand les deux partis furent en
présence, les Algonquins et les Hurons
s'arrêtèrent et se partagèrent en deux
bandes; ils laissèrent le rpilieu à Mr. de
Champlain. Celui-ci habillé à l'européen-
ne, avec son arquebuse et ses autres armes,
fut pour les Iroquois un spectacle nouveau et
singulier ; mais quand ils virent que du pre-
mier coup de son arquebuse où il avait mis
quatre balles il renversa morts deux de
leurs chefs, et blessa dangereusement le troi-
sième, leur frayeur fut égale à leur étonne-e
ment, et ils ne songèrent plus qu'à fuir.
Deux ans après, il fit, avec les mêmes Sau-
vages, une seconde expédition contre les
Iroquois, et elle fut aussi heureuse que la
première.

Les premiers Jésuites qui vinrent dans
cette partie du Nouveau-Monde, furent les
PP. Masse et Biart. Ils arrivèrent à Port-
Royal en Acadie,le 12 Juin 1611. En 1615,
M. de Champlain, qui était passé en Europe,
l'année précédente, amena avec lui qua,
tre Récollets qui s'établirent à Québec.
Peu de tems après son. retour, les Hurons
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le prièrent de les accompagner dans une
nouvelle expédition qu'ils allaient faire con-
tre les Iroquois. Il y consentit; mais cette
expédition fut malheureuse; il y fut blessé
grièvement.

Deux ans plus tard les Sauvages confé-
dérés tramèrent, on ne sait pour quelle rai-
son, une conspiration contre les Français:
elle fut heureusement découverte par un
Frère Récollet, qui vint à bout de les faire
renoncer à leur mauvais dessein.

En 1621, les Iroquois parurent en armes
jusque dans le centre de la Colonie. Un
de leurs partis fut repoussé près du Sault
St. Louis ; un autre, au contraire, ravagea
tous les environs du Couvent des Récollets,,
sur la rivière St. Charles à Québec, où il y
avait un petit fort; puis il se retira. Mr.
de Champlain n'avait pas de forces suffisan-
tes pour réprimer ces barbares. Il bâtit
donc eTpierres le fort deQuébec, en 1624,
et aussitôt après l'avoir achevé, il passa en
France pour y chercher du -secours.. L'an-
née suivante,·les PP. Masse, de Brebeuf
et Chý. Lallemant, Jésuites, arriverent 'au
Canada. Ce fut en 1627 que se forma une
compagnie de cent associés pour le soutien
de la Colonie. Cette compagnie avait à sa
tête le Cardinal de Richelieu.

10



CHAPITRE II.
Depuis la prise de Québec par les JAnglais, jusqu'd

l'horrible massacre des Français par les Irogois
dans l'Ile de Montréal en 1689.

L'année 1629 fut remarquable par la
prise que les Anglais firent de Québec et de
tous~les postes que les Français avaient en
Acadie. Ils en demeurèrent les maîtres
jusqu'à 1632, et ils les rendirent aux Fran-
çais à la suite de la paix qui se fit entre les
deux nations. Alors M. de Champlain re;
vint comme Gouverneur en Canada. Plu-
sieurs missionnaires Jésuites vinrent aussi.
Ces derniers en 1635, établirent à Québec
un collége pour l'instruction des enfans
français et sauvages. Ce fut vers la fin de
décembre de la même année, que mourut à
Québec M. de Champlain. Il fut universel-
lement regretté. C'était un homme de bien,
qui avait des vues droites- et un grand fond
,de religion.

En 1639, trois Sours Hospitalières parti-
rent de la ville de Dieppe, en France,et arri-
vèrent à Québec pour commencer l'établis-
sement de l'Hôtel-Dieu de Québec, qui fut
fondé par Madame la Duchesse d'Aiguillon.
Trois Sours Ursulines, parties es de la
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neme ville et dans le même tems, vinrent

commencer celui des Ursulines, qui fut.
fondé par Madame de la Peltrie. Ces deux
etablissemens furent le fruit du zèle des Jé-
suites.

Vers l'an 1640, des personnes puissantes.
tant ecclésiastiques que laïques, s'associè-,
rent sous le nom de Compagnie de Mon-
tréal, pour le soutien de la religion catholi-
que en Canada,et la conversion des Sauva-
ges. L'année suivante, M. Paul de Chome-
dey Sr. de Maison-Neuve, un des associés,
y amena plusieurs familles dans le dessein
de faire un établissement dans l'île de Mon-
tréal. Comme la saison était trop avancée
pour se rendre de suite dans cette Ile,il pas-
sa l'hiver à Québec, et le printems suivant,
il vint débarquer, avec son mondele 17 mai,
sur la pointe nommée depuis Pointe-à-
Callières. Le lendemain, le R. P. Vi-
mont, Supérieur des Jésuites, célébra
la messe dans une petite chapelle, qui
avait été bâtie pour cette fin. Bientôt
après, une nouvelle recrue arriva de Fran-
ce, puis une troisième l'année suivante. L'é-
tablissement fut nommé Ville-Marie, prit.
la forme d'un commencement de ville et
fut entouré d'une palissade de-pieux deboutL
Il date de 1642.

1!
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La Sour Marguerite Bourgeois arriva a

Montréal pour la première fois en 1653,. et
elle y fonda la Communauté des Filles de
la Congrégation de Notre-Dame.

lEn 1657, plusieurs prêtres de St.. Sulpice
ayant à leur tête M. de Quaylus, y vinrent
aussi, mais seulement en qualité de missiQn-
naires car ce ne fut qu'en 16G3ý que la
Compagnie de Montréal, dont leur Commu-
nauté faisait partie, leur abandonna, par con-
trat de donation pure, simple et irrévocable,
en date du 9 mars, tout le domaine, les Sei-
gneuries, métairies, terres et autres. droits
sur l'île de Montréal.

En 1659, Mlle. Manse, qui depuis 1642
était Administratrice de l'Hôpital de Mon-
tréal, etqui était passée en France pour ob-
tenir' du secours. amena -trois Religieuses
Hospitalières tirées du Couvent de la
Flèche, fondé depuis peu par M. de la Dau-
versière.

En 1659, arriva aussi à Québec, en qua-
lité de Vicaire Apostolique, Monseigneur
Frs. de LavaI, accompagné de plusieurs
prêtres séculiers. D'autres prêtres vinrent
le joindre les années suivantes, et à mesure
qu'ils arrivèrent, ils furent mis en possession
des cures dont les Religieux avaient été
chargés jusque-là, parce qusi4s étaient les
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seuls prêtres qu'il y eut alors en Canada, si
l'on en excepte ceux de l'Ile de Montréal.

Cependant les· Iroquois continuaient tou-
jours à faire la guerre aux sauvages alliés
des Français, et harcelaient sans cesse ces
derniers dans leurs nouvelles habitations..
De 1646 à 1649, ils traitèrent fort inhumai-.
nement le Père Bressani, et massacrèrent
les Peres- Jogues, Daniel, Garnier, Gabriel
Lallemant et de Brebeuf. Ces deux der-
niers furent tourmentés avec une cruauté
inouïe. En 1661, deux prêtres du séminai-
re de Montréal, M. Le Maître qui revenait
de dire la messe à la campagne,. et M. Vignal
qui s'en allait à lîle à la Pierre, périrent
aussi sous les coups de ces barbares. Un
autre fléau, la coqueluche, fit aussi du ravage
parmi les Français et les Sauvages.

Pendant cette période,Monsieur de Mont-
magny avait succédé à M. de Champlain
dans le Gouvernement de la Colonie. Il· y
fut remplacé par M. D'Aillebout ; celui-ci
par M. Lauson; M.Lauson par M.D'Argen-
son et M. D'Argenson par M. D'Avaugour..
Le premier soin de M. D'Avaugour fut de
visiter tous les postes de son Gouvernement.,

Après cette visite, il demanda du renfort
en France,et on lui- envoya 400 hommes de
troupes. La joie que procura ce renfort fut
troublée par la dissention qui éclata entre-



le Gouverneur et l'Evéque, au sujet de la
traite d'eau de vie avec les Sauvages. Le
Prélat passa en France pour porter ses
plaintes au pied du trône. Le Roi lui don-
na gain de cause; et il y a lieu de croire
que ce fut à sa demande que M. D'Avau-
gour fut rappelé.

Les années 1662 et 1663 furent remar-
quables par une suite de violens tremble-
mens de terre et de plusieurs phénomènes,
qui jetèrent l'épouvante dans la Colonie et
produisirent la conversion de plusieurs pé-
cheurs endurcis.

Pendant la dernière de ces deux années,
M. de Mésy remplaça M. D'Avaugour, et
le Gouvernement royal fut établi dans le
Canada. L'Edit de création ·portait que le
Conseil serait composé du Gouverneur-Gé-
néral,de I'Evêque, de l'Intendant, de quatre
Conseillers, d'un Procureur Général, et
d'un Greffier en chef.

M. de Mésy se brouilla aussi avec l'E-
vêque et les principaux employés. En con-
séquence sa commission de Gouverneur du
Canada fur révoquée ; mais il mourut avant
de l'avoir appris. Il eut pour successeur M.
Daniel de Rémi, Seigneur de Courcelles.
Sous ce dernier, la petite vérole ravagea le
Nord du Canada et acheva de dépeupler
preequ'entièreiment cS vstes contrées. Le



Marquis de Tracy, qui avait été nommé Vi-
ce-Roi en Amérique, fit construire les forts
de Sorel, de Chambly et de Ste. Thérèse,
pour mettre la Colonie à l'abri des incursi-
ons des Iroquois. Il alla ensuite les attaquer
dans leur premier village et le brûla.

Du tems de M. de Courcelles encore, le
Conseil Supérieur rendit, en 1667,un Arrêt
portant que les dimes ne seraient levées
qu'au 26ème. et qu'elles serait payées en
grains.L'érection de Québec en SiégeEpis-
copal se fit en 1674, à l'instance de Louis
le Grand qui dota cet Evêché, et qui
;avait consenti à la fin, qu'il dépendît immé-.
diatement du St. Siége, mais sans cesser
d'être uni à PEglise de France.

Le Comte de Frontenac succéda à M.
de Courcelles en 1672. Il ne tarda pas à
se brouiller avec les Missionnaires, au sujet
de la traite de l'eau de vie. Il fit emprison-
ner un prêtre du Séminaire deMontréal,ainsi
que le Gouverneur de cette ville.1l se brouilla
ensuite avec l'Intendant de la Colonie,
exila de sa propre autorité le Procureur
Général et deux des Conseillers. Tous ces
actes arbitraires forcèrent la Cour de Fran-
ce à le rappeler, et à son départ la paix
fut rétablie dans la Colonie.

. de la Barre remplaça le Comte de
Presgteae en 162. Pendant sea adrainis-

I 69
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tration, il porta la guerre chez.les Iroquois..
Le succès de cette entreprise ne lui fut point
honorable. Il montra beaucoup de faibles-
se dans le traité de paix qu'il fit avec eux.
Cela fut cause qu'il fut rappelé en1686.Il eut
pour successeur leMarquis deDenonville.Ce-
lui-ci déclara aussi la guerre aux Iroquois.
Il pénétra dans le canton de Tsonnonthou-
an, en détruisit toutes les cabanes, brûla
400,000 minots de blé d'inde et tua une im-
mense quantité de p.ourceaux. Quelques
jours après, les-Iroquois firent des proposi-
tions de paix, et elles furent acceptées. En
1689 le 25 août,ces ennemis perpétuels des

Français firent une descente pendant la nuit
à Lachine, près de Montréal. Ils étaient au
nombre de quinze cents. Ayant trouvé tout
le monde endormi,ils mirent le feu aux mai-
sons, et ils massacrèrent impitoyablement
les hommes, les femmes et les enfans. Plus
de deux cents personnes périrent dans ce
massacre. Ils s'avancèrent ensuite juaqu'à
une lieue de Montréal, en exerçant les mêé
mes cruautés. et quand ils furent las de ces.
horreurs, ils emmenèrent dans leurs villages
200 pr'isonniers qu'ils firent brûler à petit
feu.

En 1688, la population française du Ca-
nada, en: y comprcnant- le Gouvernement.
de l'Acadie, se montait 12,249 personnes.

c



CHAPITRE IIL
Depuis le massacre des Français par les Iroquois, jus.-

qu'à la cession du pays aux .Anglais, en 1763.

En 1689, la même année de l'horrible
massacre des Français par les Iroquois, le
Comte de Frontenac fut envoyé de nou-
veau comme Gouverneur en Canada. Si
l'on n'avait pas oublié ses fautes,on avait lieu
d'espérer que les chagrins qu'elles lui avaient
causés le porteraient à se conduire avec
plus de modération. Il porta la guerre dans
la NouvelteYork et la NouvelleAngleterre.
Les succès qu'il y eut n'eurent point de suite.
L'année suivante, les Anglais firent une ten-
tative pour s'emparer de Québec, Ils bom-
bardèrent la ville pendant quatre jours,mais
ils furent reçus si vigoureusement par les
assiégés, qu'ils furent obligés de se retirer
après avoir perdu 600 hommes, 10 vais-
seaux et plusieurs canons.

En 1694, plusieurs particuliers à la tête
desquels était le Sieur Charon s'associè-
rent pour fonder et établir l'Hôpital-Géné-
rai à Montréal. Le but était d'y retirer les
pauvres enfans orphelins,les vieillards et les
infirmes du sexe masculin. Cet établissement
a pas entre les mains des Sours Grises en

PV
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1753, et l'on y reçoit depuis les enfans, les
vieillards et les infirmes des deux sexes.

Cependant les Iroquois continuaient tou-
jours à faire des incursions dans le pays. En
1695,ils furent complètement défaits par M.
de la Durantaye, dans un combat près de
Boucherville. L'année suivante, M. de Fron-
tenac brûla le fort et les villages du canton
d'Onneyouth. Pendant que celui-ci rava-
geait ainsi le pays des Iroquois, M. d'Iber-
ville remportait plusieurs avantages sur les
Anglais à Terre-Neuve et dans la Baied'Hudson.

Le comte de Frontenac mourut l'année
1698, âgé de 78 ans et fut remplacé par K
de Callières qui possédait toutes les quali-
tés requises pour les circonstancesoù il se
se trouvait.

L'année 1701 fut remarquable par la paix
générale qui fut signée à Montréalavec tou-
tes les tribus sauvages,qui y envoyèrent leurs
députés. Cette paix ne dura que deux ans.
M. de Callières mourut à Québec,en 1703,
autant regretté que le méritait le général le
plus accompli que. la Colonie eût encore
possédé. Il fut remplacé par le Marquis de
Vaudreuil.

En 1704 et 1705,1esAnglais firent des ten-
tatives inutiles pour s'emparer de quelques
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places dans lAcadie. En 1710, ils se ren-
dirent maîtres de Port-Royal. L'année
suivante, ils mirent en mer une flotte de 95
voiles pour venir s'emparer de Québec;
mais cette flotte fit naufrage dans le fleuveSt.
Laurent ; huit gros vaisseaux furent sub-
mergés et 3,000 hommes périrent.

En 1712, les gouverneurs généraux du
Canada et des Colonies Anglaises reçurent
ordre de leurs Souverains de faire cesser
tout acte d'hostilité entre les sujet§ et les
alliés des deux nations. Par le traité -con-
clu entre Louis XIVRoi de France etAnne,
reine d'Angleterre, la France cédait à l'An-
gleterre l Acadie,avec la ville de Port-Roy-
al, appelée depuis Annapolis, et tout ce que
lesFrançais avaient possédé jusqu'alors dans
1'Ile deTerre-Neuve et à laBaie d'Hudson ;
se réservant seulement l'le Royale ou du
Cap-Breton et celle de St. Jean.

En 1720, la population de Québec était
de7,000 âmes et celle de Móntréal de 3,000.

En 1721, il y eut à Montréal un incen-
die considérable dans lequel 160 maisons
furent détruites par les flammes. Le feu
avait pris à l'Hôtel-Dieu. . Quatre ans plus
tard, un vaisseau français qui venait à Qué-
bec avec environ 250 passagers, se brisa sur
la Côte de l'lte Royale près de Louisbourg.



Ily avait A bord plusieurs officiers de métiw
te, des prêtres séculiers, des Jésuites, des
Récollets. Tous périrent avec l'équipage.
La mort -de M. de Vaudreuil qui avait gou.
verné le Canada pendant 21 ans, vinte n-
core ajouter à ce malheur.

Le Marquis de Beauharnois succéda à
M. de Vaudreuil. Il fit, 1728, une expédition
contre les Sauvages Outagamis. Ceux-ci ne
l'attendirent point et prirent la fuite.

En 1731, le Fort St. Frédéric fut cons-
truit à la Pointe à la Chevelure sur le lac
Champlain, pour tenir en échec les établis«
semens anglais situés au delà.

L'année 1745 fut célèbre par le siége
de Louisbourg et la reddition de cette pla-
ce aux Anglais. La France fit des tentati-
ves à deux reprises différentes pour la re-
prendre, mais inutilement. Dans la premiè-
re, la flotte qu'elle avait envoyée, fut as-m
saillie par une tempête qui la dispersa.
Dans la seconde, M. de la Jonquière, qui
joignait la commission de Gouverneur-Gé-
néral de la Nouvelle France à celle de Vi-
ce-Amiral, et qui commandait la flotte fran-
çaise,fut rencontré par les Anglais sur les
côtes de la Galice. Il soutint le combat pen-
dant quelque tems, mais bientôt il fut obligé
d'amener son pavillon et il fut fait prison-
ker.

*1~
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Pendant sa captivité, le Comte de la Ga-

lissonnière le remplaca dans le Gouverne.
ment de la Colonie. Celui-ci fixa les limites
du Canada jusqu'aux monts Apalaches ou
Alleghanis. Par le traité d'Aix-la-Chapelle,
la France recouvra tout ce que l'Angleterre
lui avait enlevé, nommément Louisbourg et
l'Ile du Cap-Breton.

Monsieur de la Jonquière mourut à Qué-
bec, en 1752. Il eut pour successeur le Mar-
quis Duquesne de Menneville. De son tems
plusieurs Forts furent construits dans le
Canada, entr'autres celui qui porta son
nom et qui fut élevé au confluent de la
Monongahela ou Malengueulée et de
l'Ohio ou Belle-Rivièrë. Il porte aujourd-
hui le nom de Pittsburg. Les Anglais de
leur côté franchirent les monts Apalaches,
et élevèrent dans le même tems le Fort
Necessity [de la Néc'essité] à peu de dis-
tance de celui de Duquesne, aussi sur la
Monongahela. Sous le Marquis Duquesne
commencèrent les premières hostilités de
la guerre qui se termina par la conquête
du Pays par les Anglais. Un parti de
Colons Virginiens, commandé par Was-
hington, ayant assassiné Jumonville, le 27
mai 1754, Coulon de Villiers, son frère
voulant venger sa mort, assiégea le Fort
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Necessity et le prit sur Washington, le S F:
Juillet de la même année. L'année sui- k
vante, le Général Braddock se mit en mar- fi
che avec 2,200 hommes pour reprendre ce c
Fort; mais il fut défait pai- 900 hommes d
que M. de ContrecSur, qui commandait le C

Fort Duquesne, envoya contre lui. Le c
Colonel Monkton, quelques jours aupara- t
vant, avait pris Beauséjour dans l'Acadie. c

Cette même année, 1755, le Marquis de
Vaudreuil, natif de Montréal, et Gouver-
neur de la Louisiane, fut appelé à rempla-
cer le Marquis Duquesne. Sous lui, la guerre
continua entre les Français et les Anglais.
Les Français sous la conduite de Montcalm
prirent et démolirent, en 1756, les Forts
Ontario et Oswégo ou Chouaguen sur le
Lac Ontario ; s'emparèrent, en 1757, du
Fort William IHenry ou Fort George sur le
Lac George ou du St. Sacrement, et repous-
sèrent, le 8 Juillet 1758, avec une singulière
bravoure et un aussi grand succès l'armée
du général Abercrombie devant les retran-
chemens de Carillon ou Ticonderoga. Dans
cette action mémorable, les Français, au
nombre de 3 ou 4,000 hommes, eurent à
lutter contre près de 16,00 combattans,
lesquels ne se retirèrent qu'après 6 heures
de lassaut le plus Qbstiné. 1950 hommes
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du côté des Anglais, et 377 du côté des
Français, furent tués ou blessés. Cet échec
loin d'abattre le courage des Anglais leur
fit prendre au contraire la résolution de
chasser entièrement les Français du Cana-
dla. Ils s'tin emparés auraaat.n~
de Terreneuve, de deux vaisseaux fran'ais
chargés de troupes ; avaient assiégé la for-
teresse de Louisbourg qui avait été obligée
de capituler, et s'étaient rendus maîtres du
Cap Breton et de l'Ile St. Jean.

Le 27 Juin de l'année 1759, une flotte
anglaise destinée à s'emparer de Québec,
aborda à l'île d'Orléans. Pendant tout
le mois d'août, les Anglais canonnèrent la
ville sans aucun succès. Le Général Wolfe
voyant que la saison était avancée, et dé-
sespérant de pouvoir forcer les Français,
résolut d'essayer de combattre le Marquis
de Montcalm dans une situation moins
avantageuse. Dans la nuit du 12 au 13 sep-
tembre, il fit débarquer ses troupes à lu-n-
se du Foulon [maintenant Wolfe's Cove] et
les rangea en bataille dans les plaines d'A-
braham qu'il gravit sans opposition. Le Gé-
néral Montcalm - l'ayant appris, s'avança
immédiatement pour le combattre. Le
général Wolfe l'attendit de pied ferme, et
comme tous deux désiraient d'en venir aux
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mains, la bataille commença aussitôt.. L'un
et l'autre y perdirent la vie; [# la victoire
resta aux Anglais. Le commandant de
Québec capitula avec eux malgré les espé-
rances certaines d'un secours prochain, et
avant même qu'il y eut une seule batterie
de dressée contre la ville où les Français
étaient rentrés après le combat. Dans cette
occasion les sours de lPHôpital Général de
Q.uébec déployèrent un courage vraiment
héroïque, et firent preuve d'un dévouement
admirable dans les soins qu'elles prodiguè-
rent.aux blessés des deux nations.

Au mois d'avril 1760,le chevalier de Levis
vint mettre le siège devant la ville de Québec
pour tâcher de la reprendre sur les Anglais,
Après l'avoir bombardée pendant cinq jours,
il apprit que deux gros vaisseaux anglais
venaient d'arriver entre l'Ile d'Orléans et la
Pointe Lévi. Alors désespérant de voir
arriver des secours de France, il leva le
siége, et se retira à Montréal, qui devint le
quartier général. On fortifia cette ville, et
on dressa aussi des batteries dans l'Ile Ste.
Ilélène.

Le 25 août, la flotte anglaise, commandée
par le Général Murray, parut à quatre

[ej En 1827, on leur éleva à Québee un monument
par souscription.
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;eues au-dessous de Montréal. Elle portait
3,000 hommes de troupes. Le Général
Amherst débarqua à Lachine avec 10,000
hommes. Le Gouverneur Français n'ayant
que 3,500 hommes à leur opposer, jugea
qu'il était impossible de résister avec d'aus-
si faibles ressources. En conséquence, il
tint une assemblée dans la nuit du 6 au 7
septembre ; on y lut un mémoire sur l'état
de la colonie et un projet de capitulation.
Elle fut proposée, le 7, au Général Amherst
qui accorda presque tout, excepté les hon-
neurs demandés pour les troupes françai-
ses, voulant qu'elles missent bas les armes,
livrâssent leurs drapeaux,(qui avaient aupa-
ravant été brûlés par ordre du Chevalier de
Levis,) et ne servîssent pas durant la guer-
re. La capitulation fut acceptée de part et
d'autre.

Par le traité de paix. du 10 février 1763,
la France cède à l'Angleterre le Canada
et ses dépendances. D'un autre côté, Sa
Majesté Britannique confirme et assure
aux habitans du Canada le libre exercice
du culte catholique, ainsi que les autres
articles de la capitulation de Montréal. Ain-
si passa de la domination de la France à cel-
le de l'Angleterre une Colonie d'un siècle
et'demi d'existence, une région aussi vaste
que PFRarope~



CHAPITRE IV.

Depuis la cession du pays aux Anglais, en 1763, jus.e
qu'à nos jours.

Aussitôt que les Anglais se virent paisibles
possesseurs du Canada, ils établirent un
Gouvernement militair3 ; mais au bout de
quatre ans ils -W remplacèrent par un autre
plus libéral. Les officiers que le général
Amherst nomma dans Québec, Montréal et
les Trois Rivières, se conduisirent- avec tant
de modérationque les Canadiens commen-
cèrent à prendre confiance dans ceux qu'ils
avaient redoutés dans le principe. N'étant
plus tourmentés par la guerre, ils purent
cultiv.er leurs terres et porter les produits de
leur industrie dans les marchés, les y ven-
dre à qui ils voulaient et au prix demandé.

Le traité de paix et la Proclamation de
George III ne furent publiés en Canada
qu'en 1764. Les Canadiens furent satis-
faits d'y trouver la.libQrté du culte catholi-
que, l'assurance d'une Chambre d'Assem-
blée, l'établissement d'un Conseil Législatif
dans linterim, et l'érection des Cours de
Justice.

Le premier Gouverneur Anglais depuis

I

T
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la Conquête fut le Général Murray. Il gou-
verna tellement à la. satisfaction de tout le
monde qu'en partant pour l'Angleterre en
Juin, 1766,il reçut des adresses du Conseil,
du Clergé, et. des anciens et nouveaux su-
jets du pays, tous le complimentant sur
sa bonne administration, et lui souhaitant
une réception gracieuse de la p2rt de son
Souverain. Il fut remplacé par l'Hono-
rable P. E. Irving; et trois mois après,
Sir Guy Carleton vint prendre les rê-
nes du Gouvernement de la Province. Sous.
lui, le Parlement Impérial passa l'Acte de
la 14e. George 111, qui assurait et confir-
mait aux Canadiens le libre exercice de la
Religion catholique, la perception par le
clergé de ses droits et dîmes, la substitu-
tion d'un nouveau serment à l'ancien pour.
les catholiques ; respectant leurs droits de
propriété. leurs lois, coutumes et .,usages;
introduisant la faculté de tester; établis-
sant un Conseil Législatif où les Canadiens
furent admis. Cependant on continua de
procéder au criminel d'après les lois an-
glaises.

Les Colonies Anglo-Américaines ayant
consommé leur révolte contre l'Angleterre
en 1774, firent tous leurs efforts pour enga-
ger les Canadiens à se ranger de leur côté;

15



mais ceux-ci demeurèrent fidèles à l'Angle-
terre. L'année suivante, le général Amé-
ricain Montgomery vint mettre le siége de-
vant Québec. Il voulut prendre cette ville
d'un coup de main, le 31 décembre. Les
assiégés le reçurent si vigoureusement qu'il
fut tué dans l'assaut avec plusieurs des
principaux officiers. Les Américains perdi-
rent aussi 400 prisonniers de guerre.

Le Général Carleton ayant demandé son
rappel, fut remplacé par le Général Haldi-
man en 1778. Celui-ci fit faire le recen-
sement de la Province en 1784 ; il se monta
a 13 ,012 ames. Lannée suivante, on porta
plusieurs plaintes contre son administration,
et il fut rappelé. Henry Hamilton le rem-
plaça en qualité de Lieutenant Gouverneur.

L'année 1785 fut remarquable par une
obscurité si profonde qu'on fut obligé dl'al-
lumer des chandelles vers les deux heures
de l'après-midi. [t]

Le Gouverneur Hamilton ayant été rap-
pelé, en 1786 le Colonel Hope prit sa place

[t] En 1819, il y eut une obscurité semblable, mais
plus effrayante, du moins à Montréal : car elle y fut ac-
compagnée de tonnerres et d'éclairs. Le tonnerre tom,
ba, vers les trois heures et demi de l'après-midi sur le
clocher de'l'église paroissiale de la ville. Il y mit le feu
qui consuma la boule, et fit tomber la croix du côt4 de
la rue, sans autre accident.
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pour quelque tems seulement ; car on ne tar-
da pas en Angleterre à nommer de nouveau
Gouverneur Général du Canada, Sir Guy
Careton, qui alors portait le titre de Lord
Dorchester et qui prêta le serment requis
le 23 Oct. 1786.

En 1792,Alured Clarcke, Administrateur
de la Province en l'absence du Lord Dor-
chester, fit sortir cette fameuse proclamation
qui non seulement divisait la Province en
Haut et Bas Canada, mais encore formait
les Districts, Comtés, Villes et Townships
du Bas Canada et fixait le nombre de re-
présentans que chacun élirait pour les re-
présenter dans le Parlement Provincial qui
devait se tenir le 10 Juillet de la même
année.

Le Lord Dorchester eut pour successeur,
en 1796, Sir Robert Prescott, et celui-ci
l'Hon. Thomas Dunn le plus ancien meni-
bre du Conseil Exécutif en 1805.

En 1803, au mois de juin, l'ancienne Ré-
sidence et Eglise des Jésuites qui dataient
de 1692, mais qui n'avaient été complétées
qu'en 1744, ainsi que le " Château Vau-
dreuil," bâti en 1723, et qui servait de Col-
lége à Montréal depuis 1773, furent
incendiés avec un grand nombre de maisons
tant de la ville que du faubourg St. Laurent,
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Le 2 Janvier 1806, on apprit à Québec
la glorieuse victoire de Trafalgar. Elle
procura aux Canadiens l'occasion de don-
ner des marques de l'interêt qu'ils y pre-
naient, par des illuminations et" des chair-
sons patriotiques.

Le Général Craig arriva à Québec en
1807 avec la qualité de Gouverneur en chef
des Provinces du Haut et du Bas Canada.
Il en partit le 19 Juin 1811, sans être re-
gretté des Canadiens. Il laissa l'administra-
tion du Canada à l'Hon. Thomas Dunn,
qui devint ainsi Administrateur pour la 2de
fois. Celui-ci fut remplacé le 14 Septembre
de la même année 1811 parle Général Sir
George Prevost.

Sir George Prevost, en arrivant en Ca-
nada, trouva le pays partagé en deux fac-
tions au dedans, et menacé au dehors
d'une guerre par les Etats-Unis. Par son
affabilité et sa prudence il réussit à conci-
lier les esprits. Le Congrès Américain
ayant déclaré la guerre à l'Angleterre en
1812, Sir George sentit que toute sa force
était dans les Canadiens.11 les accueillit bien
et les affectionna, de sorte qu'il en obtint
tout ce qu'il voulut. Par ses manières affa-
bles et ses louanges, il en fit des héros qui
sauvèrent le Pays. Ce fut dans cette guerre



que le Lieutenant Colonel de Salaberry
remporta un brillant succès à Châteaugay
sur l'armée Américaine. Avec 300 Cana-
diens Voltigeurs et Miliciens incorporés il
repoussa l'ennemi fort de 6 à 7,000 hommes
disciplinés. En 1815, il y eut un traité
de paix et d'amitié entre lAngleterre et les
Etats-Unis, et en conséquence la tranquii-
lité fut rétablie dans le Pays.

Les Successeurs de Sir George Prevost
furent Sir Gordon Drummond, Administra-
teur, John Wilson,Adminisrateur,le Duc de
Richmond Gouverneur, James Monk, Ad-
ministrateur, Sir Pérégrine Maitland Ad-
ministrateur, le Comte de Dalhousie Gou-
verneur, Sir Francis Burton Administrateur
en son absence, Sir James Kempt Adminis-
trateur après le départ du Comte de Dal-
housie, Lord Aylmer Gouverneur, le Com-
te de Gosford Gouverneur,Sir JohnColborne
Administrateur, Lord Durham Gouverneur,
Sir John Colborne de nouveau Administra-
.teur [depuis Lord Seaton], Charles Poulett
Thompson depuis Lord Sydenham Gouver-
neur, Sir Richard Jackson Administrateur,
Sir Charles Bagot Gouverneur,enfin Sir Chs
Th. Metcalfe, Gouverneur, assermenté à
Kingston le 13 mars, 1843.

Voici ce qui s'est.passé de plus remarqua-
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ble sous ces différens gouverneurs et Admi-
nistrateurs tant sous le rapport religieux que
civil.

En 1818,Monseigneur E4mund Burk fut.
envoyé dans la Nouvelle Ecosse avec le
de ttre Vicaire Apostolique. En 1819,Mon-
seigneur Alexandre McDonell fut envoyé
dans le Haut Canada et Mgr. Angus Mc-
Eachern dans les Provinces du Golfe, cha-
cun avec la qualité de suffragant Auxiliaire
de lEvêque de Québec. En 1821, Mgr.
Jean Jacques Lartigue, sacré Evêque de
Telmesse, fut chargé de la conduite du
District Episcopal de Montréal, et Mgr.
Norbert Provencher,sacré Evêque de Juli-
opolis, fut chargé de celle du District du
Nord Ouest ; tous deux aussi comme Suf-
fragants auxiliaires de lEvêque de
Québec. Ces changemens eurent lieu.
sous 'épiscopa): e feu Mgr. Jos. Octave
Plessis, d'heure' mémoire. Depuis ce
tems, le. Haut C ùnada, le Nouveau Bruns-
wick et le District de Montréal sont deve-
nus des Diocèses particuliers et séparés de
celui de Québec. Le Diocèse;:de Montréal
a été érigé en 1836, et Mgr. J. J.. Lartigue
en a été le premier Evêque Titulaire. Les
Diocèses du Haut Canada et du Nouveau
Brunswicky nt subi chacun une division en
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ayant cru devoir réserver pour la sanction
Royale les Actes qui établissaient ces
incorporations, le Roi les approuva, le12
avril 1832. Le Gouverneur l'annonça au
pays par proclamation. du 15 juin suivant.
Cependant l'élection d'un Maire et de Con-
seillers-de-ville ne put avoir lieu qu'en mars
et juin 1833. Leurs Honneurs Elzéar Be-
dard à Québec et Jacques Viger à Mont-
réal furent élus, par acclamation, les pre-
miers Maires de ces cités.

Les années 1832 et 34 furent remarqua-
bles par les horribles ravages du Choléra.
Plus de 12,000 personnes furent les victi-
mes de ce fléau dans la première année, et
$,000 périrent dans la seconde.

1842. Les Diocéses du Haut Canada sont
ceux de Kingston et de Toronto ; ceux du
Nouveau Brunswick sont ceux de Charlotte-
town et du Nouveau Brunswick.

Le 17 Mai 1823, eut lieu la cérémonie
de la première piérre de l'Eglise Cathédra-
le de Montréal ; et celle de la grande Eglise
Paroissiale eut lieu le 23 Septembre 1824.
L'ancienne Eglise Paroissiale, qui datait de
1672, ne fut démolie qu'eri 1830.

Les villes et cités de Québec et de Mont-
réal furent incorporées pour la première
fois par la Législature Provinciale le 31
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Le 23 janvier 1834, le château St. Louis

à Québec, dont les fondations avaient été
jetées par Champlain en 1620, fut consumé
par les flamres.

En 1837 et -38, il s'éleva des troubles
malheureux dans le Haut'Canada et le Dis-
trict de Montréal. Plusieurs personnes en
furent les victimes. Ces- troubles furent oc-
casionnés parle retard que l'on apportait en
Angleterre à redresser certains griefs dont
on se plaignait depuis quelques années dans
le pays. Ils furent réprimés par Sir John
Colborne.

Les Frères des Ecoles Chrétiennes arri-
vèrent à Montréal en 1837 ; et les Pères
Oblats en 1841. Les Jésuites dont les Cou-
vens avaient él é supprimés par le Gouver-
nement, aussi bien que ceux des Pères Ré-
collets [§], quelque tems après la Conquête,
revinrent pour la seconde fois, en 1842. Les
Dames du Sacré Cour arrivèrent aussi cette
même année. Le 25 mars de l'année sui-
vante, 1843, sept novices, se destinant à de-
venir Sours de charité, dans la Maison de la
Providence à Montréal, prirent l'habit de
cêt Institut.

[§] Les Pères Récollets, depuis la première prise de
Québec par les Anglais, n'étaient revenus en Canada
qu'en 1670.
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nom de Province du Canada. Ce change-
ment s'opéra sous le gouvernement de Lord
Sydenham, qui mourut à Kingston,
en Juillet de la même année, des suites
d'une chûte de cheval. Son Successeur,
Sir Chs. Bagot, s'attira l'affection de tous
les Canadiens par la conduite franche et li-
bérale qu'il tint à leur égard. Puisse le nou-
veau Gouverneur, Sir Chs. Melcalfe, mé-
riter aussi leur amour et leur attachement,
en suivant la ligne de conduite que lui a tra-
cée son Predécesseur.

]FI DE L'ABREGE DE L'HISTOIRE DU CANADA.

-'j

Lin 1041, aans ie cours du mois de mai,
une masse énorme se détacha du Cap-
Diamant,à Québec,vis-à-vis des bâtimens de
la Douane, et ensevelit'sous un monceau de
roches et de terre huit ou dix maisons
qui se trouvaient au dessous, avec leurs mal-
heureux habitans. Le nombre des victimes
qui périrent fut de quarante à cinquante.

Pendant les années 1838, 39 et 40,la Lé-
gislature Provinciale pour le Bas Canada fut
remplacée par un Conseil Spécial; et en
1841, les Provinces du Haut et du Bas Ca-
iînar fuïrent réurinies en ine sele sous le
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-roux Du La tà]KGtfa -ANQUIsIt..

grammaire angilaise est Ilatt, de parler.,et
d'écrire correctement en Anglais... il y-a-- enzan-
glais deux sortes de letiresý les voy"elles et'les
consonnes. Les voyelles sont ai e, o, lu et
Us co nsonnes sont b. c. di fý g> j2 me,11) P3
9) r2 St ty ve ?De xy, zy

-La lettre A-est tantôt muette tantôt asspirée.
Il y a eh anglais. neuf espèces de mots, le--liom

ou 8ubstantif; Pariicleele promm, lq ver&, -lad.
verbe, -la-prépoýition, la c"n*onction) et.11infïr 'ecle

'Ak

Nom. Uâon'est, uh mot qui'-sert- à.'
nommer les'personnes ou les choses. Les nomq
commune appartiennent à plusieigs choses seznýw.

b1ab1esý par exerhple M* àn'h me, vtýrtue'vér'tu*e*
Lés.noms propre4ý Wappartiénnentqu'à ùne seu er

'à. une -seule choSéý -ex:---pew.
,= ne ou ..Par
1 t-Ldndm Londiosi.

-e ais troi -9 ge . Ère 1 s; lè rnaccu.m,,
inàles -éon f4

,P ' d oh -paýe.deï oroms-dé Clù1i er
ôW. Peffle et no
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melles','comme aother mère,; le neutre, -quanid on
parle des noms de choses qui ne -sont n-mâles,
ni femelles, comme /house maisoný -gade jardin.

II.y a en anglais deux nombres; le singulier,
Vqiiand'oný ne parle que ,d'urùe personne, ou d'une
* chose;le pluriel, quand onparle de' plusius

Pour formier leè pl.u-riel des noms- angÊlaié,' on.
ajoute s au Singulier, table table, tables tables;
ou es, si le nom est terminé par chsh, ss, x,ýchur'ch
élise, chtirck-es'églises; odu-bien l'on met vesa
la place de f,*fe, sïile nom est terminé ainsi' loaf

pai, boaves pains, -wzfe femme,- wives femmes;-
cependant s'il est terminé par if, ou 0of, il prend
&ï au pluriel; ou enifin en mettant ies-à la placeî
dy, ýquand il est terminé par~ y onsq'i '

ait- une voyelle avant 1'1j: beazety beauté, beauties
beautés,. -këy clef,.keys-efs

Il'.AATICtEs. -Il y a èri anglais trois es+
péces d'articles, IlO. le défini the le, m, la f, les

plur. ~Z~.l'indéfini a devant une consonne, an
devar. une voyelle, un ms, unef 3> O. le partitif
somedu m. d e. laf. des plur. some bkeaidu pain,
O=me et, de la viande, somýepeakes: despohs

Nota. Le Régime du nom se met quelquefois
en anglais en, transposant lemconîd devànt* le -pre-
mièr, et. mettant -s entre dedxir, par ex:.Petçr'.

uflafemmiede Pierre, pe ut- IeWfe of Pe r..
ll. AX>JEOTip. LI ~etïf esït un maotqVpe- on

g joute au -noQi pour mquer la qatt o.l
qult 'ne P rsoDnn-,ou une ëches~



plus souvent, en anglais, les adjectifs se
placent devant 'lë nom. Ils sont de tout genre
et de tout nombre,ainsi good veut.dire bonbonne,
bonts, bonnes.

Le comparatif a lieu lorsque plus se -trouve
devant Padjectif. Pour l'exprimer en anglais, si
l'adjectif n'a qu'une ou deux syllabes, on ajoute
er ou r ex; great grand, greater plus grand,fine
beau, finer plus beau ; mais si l'adjectif a plus
de deux syllabes, on exprime plus par more, ex:
opulent opulent, more opulent, plus opulent. Le
que qui suit le comparatif s'exprime par than.
Il est plus sage que prudent. He is wiser than
prudent.

Le superlatif a lieu quand le plgs se trouve de-»
vant l'adjectif. Pour l'exprimer en anglais, si
l'adjectif n'a qu'une ou deux syllabes, on ajoute
est ou st, ex : great grand, greatestle plus grand,
fine beau, finest le plus beau; mais si Padjectif a
plus de deux syllabes on exprime le plus par the
most, ex: opulent opulent, the most opulent, le
plus opulent.

Les'trois adjectifs suivans a'écartent de la re-
gle générale.

Positif goodl bon,
Bad mauvais,
Little petit,

Coznp: Better meilleur,
worse plus mauvais, pire,
Less prus petit, moindre,



Tu best le rùe
x t4

-Y he lëàsi Je -peitt p re*
que3 autan.t.,,b què, tant".--qùe

pnmentý0r',qS..-.. as, asmuck.-,;, as'. que n est
-Pas.,-,Suivi d'une phraseý,ex:.Je -7ie. suÏapas. sigrand u ý'Maî9e âm, nât as-que-e t suivi* d'un' phrase,: on

quand le. S e eà ex-
prime par ý so..., iAatý s'O *uch,ýo.,o ihat 11 èsi se,

pruâni que. tout le. monde le consuI14 heîe so-1hat-every bqýy« suUs him il êSi.prudenl con
tan,tus'que jý nepuisvlus Wen ît is so
mùch -wo' that -I can*'» no 1qnger inake twi ý of ile

IV.- P«ONON. - Le Pro* n-om est un -mof qui tieùt.,.
la place du nom -On distingue les-.Pronoms'per-

Sonnelse lqepronoins possessife, les prono.tns rela
1M et -Iès,-ýronoms démonstretifs,

Ies'Pronoms personnels, sont.:
personne Sing. ,me,. Je me moi

2de thou, thee., tù3 te, toi.,
e 1 la,

she, - ke ee
ne it se, soi.:

Ire Plur. wý5 us$ Use,
2de V010.

ýhey3.. tkem,, eUue.!es; leur., se, soi, t

È -mon., Dieý UM. 4otreî nos.,.
ton ta# tes.-

Èu
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us

'is-fWens; es-,muennes. les nôtres,
". xhiùé

les, iîç»gý -les tienxie,& ýôtre**ý;,
«"à- e e,

.,hers le fa sienne;
its 'ný s siens, ýe8 siennes

NOTAè 'Ais âert.-Pour..IepýhqMmçs.,,,her. pQui les- femmes,
itàpoUrles- imaux-et-IWCý65CInamm es --am ri

-diiai ký$,f4tkÇr, ma - pPjýý
wlag.dlý'Ua- homme, -38 C

fnàste, ,.Bon -maitre.-
Le- _s Pronoms' retdiifB. sont:
M.-à iM ým, -qui., lequely là uelle., les, quelsjes quelles.

dont,- de. qui, -du q4el Aé- la qu -&c.

Ce prononi sert-pour les
tU4. 

peracM:nè
quii que; what qùèf, ýqýe, -Wh * eý 'le 'quel, les

quels'&c.
Cés pronoms sont., relatifs àux au imaux e-t. àux .

èhéses inanâ* ées.
M at sert ù-584- POýgr- -in err-ogeir queý,homM ' 1 wAat

-man
ronoms t,

This, that, té, cet, -cette, celui, celle, celu*«ci>,-Celui-là,
celle-éi' celle-là, ceci;'.cela--
These tkoýeý. ces, deuxi ceUes-,t4iveý-ci, ceiýý-làýCelles-ci,

tAW. sont potir le .,..ob
t t -

t't"se.Éour les ets, éloignèse

v
inârquér _q on

vàüïiew îi2à ùùt con,-iaéiè.r. es
-týeM es-.pees si om



Y.a en iineàIg qi, « des 'Iejùfihltif.- Iloub
dicàtif, le Subiondeef

f6rit., et-le futur.'
Les deux verbes auxiliaires- To Xàvýe_àvcirj et

to be, être, Ser ent 4,.conjuguer les'autres

ÈONJUGAISON. DU VERBE- -T 0.'Hd VRe
AV.01ROb.

NPI-NITIFQP
Présent., Avoir., to have.

cýpe près ayant, having.Parti -ents
Participe Passé, eu m.

1 hâve, j. ai.
Thou hast, tu as.

kas
She kas, elle a,
We have, nous avons,
Y-Ou kave vous. aveze

kavýe.. ils
ou

-elles ont.
PF£T;gRIT Cil ]PASSÉ.

-1 -hade ai Ujeav, si ... 0, jeu$.
Thoü adst tu ayais t-u eus

-.1te ààà il a*vàit; - il éùt.She had3 eell eut
..nous avions3ýnOus-eûme..-

ad voui avieze vous
hâd a av

zz.

sh àllt'.havu,



ttà auraiý.,.
He w* tit have, il aura..

'We-ImaithVt% nous, aurons.
You fous'aurez..

TAeý- will àaveý' ils' auront.
Purim. indicatif dela voknié de la peremme qui park.1

1 willhave, Paurai.
nou shalt have., tu auras.

He MaIl have, il aura.
W.e- urili haveý nous aurons*

Yoit shall. have, -y-ous-aurez.
They. shall hare,. -ils auront.

colqDrrior;içr.L desimple é",ma.
1 sh'ould have, -j'aurais. -
-Thou wouldst have., tu -aurais.
He would have, il aùrait

Wé Éhauld have, nous
You would have., vous'auriez*

They would have.- ils aùmenu
Nil>rrloNI;Ft qui %il ïf M quelle serau la. 9010%fé df
lapersonne ' iparle..

rwould have, 3 aurait-
Thou -thouhùt ha ée, tu aurais.
He -8hauld have., il alii-aitlu

We would- nous aurions.
You' th4-.ild havo, vous auriez&

They 4hmid have., ils auraient,»
IMPERATIFO

Have, aiez

Let her ha*et -q
goum-coma g»e# une chose future à la oetohdé- ét-à la tréi
il expr*ný-b'la promeus 6iý Pordre.. ou la -mthïée. - Witit,

-cèntmitéi à la ÉMMère ''Pet*ec>m W.81a
pluriel -la iàýolu" et la

doit



ettt.s haticp
qûý

Let them hav'e CTIT*

That- 1 May hizve:
-That tho Maye. st havèy

-That -hg May havl>
ýnay have>That We q

That yoll mày-have5
-That theYmay halvee

.-rit:STFTI-T OU'.«R'&'SgIC

hat ýj might ha ve,
That thèe Mightëst have>
jihat he iàight have..,
That tveâight hatei

ýù olight have>That. V ...ht'have>That they-m19

àn du -ver-be auxt-na
INYINITI'F'

INDICAPF

Thou art>

Tve
ou are.

MýkUrr ou
yëî

wastý..iýà étâis
il -était

ou

tient.

e j aie.
tu

2il ait.
è DOU-S

ue -VOUS ayeze

ý15i1i aient.'

Seo[uP, 3 eus.
ue til eusses*

lil e
eussions*Ige- nffl eussiez.

quý vOuss eussent.,

i&treu
étantfb
été.

suis-e

RD

tu es*

..-nous sommé's,
îOus êtes*
île -sont.

s sic
if- fat

à. Ait
licu
loue



PlUTUIÈt.de simplit, énoncée
iskall bc, je sèi-zd..
Thou wilt be tu seras..
He will be sera,

ýVe shall be., ,nous serons.-
YOÙ =11, bej vous-serez.

-Thq- - wî'11 be, ils.seront.
ýUT'up..indicat'if- de la volonté de lapersonne, qui parle;,

'l-wïll be je serai.
Thau-shalt be, tu seras.
He s,ýall be, sera,
We. will be, nous-eerons.'

You shall bè, -vous serez.
È T4y ýkall be, iliýseront.

CÔC;DITIONNFL desim le é?wý-à è é
1 should be, je séraise
Thou wouldsi'b tu serais.
He would be, il. serait.We should be, :nous sérions..fwý ý;ý' -

Yo» would, be, vous seriez*
They wouldbe.. ils seraient.

)NDITIONNEL qui indique quel& ieraÏt la, volonté de _'4
celui qui pdrlè.

1 WOUICI -be, je -serais..
Thou shouldst bej tu seraià.
He skould be il serait.

We would be, nous serions,
Fou -should be, yous seriez.

Tkey skould be, ils ser aient.
IMPERATIFO

Lèt ine be, que je sois.
sois.

Le kim be, quilil £Oitio
Let her be, -qu'elle soit.
Let 's be,

S1ýYeZ -
-Let them'be, qglils soient.
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-'SUBJONCTIF,
rpÉsSW* T-e

e -je isole,,
que.

_,hat we may be, que no.us. sey9nge
Thet que vous eyeZ9

Zhizt they qu'ils, soientë-
ýPRÉT:ÉR1T OU P.&BSÊ-

-Th at 1 may -b a, -que je -fasse-b
7hat thm mayest be, que tu fusses,

That he qu'il fÛt. - -, -
T"t we: que nous- fussions*
That you might be., que, vous fussiez»
TAat they qWils fussent.

cri 0 du verbeýré * lier-to walk [»ýàrcher].
- 0 1ý -de modèle de conjug aison POUonj ugSs gu 0 N, ___ - ' 1quz-peu servir

tous les verbes régülierse
INFINITIFOI

To walk, Marcher*
ejtýLTZCX]pi& ipefCStNT> Walegy marchant

rl"TICIII>]C ]PASSE-. Walked, - marché*'
-INDICATIFe

Z icalki je marche.
Thou walkests twmariches-40
He walks., il marche. -

We walk tous- màirjýons,
-ou tcalkyYouà;.ýriiarêhez-

They -walk, iW-marchente..
PlIÉTÉRIT OU PJL$Bio.,

1 miked jemarchaià ô» marchai
Thou ib;$kedtt tâ -marchais.,

-9,- ýCk 'il narèhaite 4reba
àl h hânwiiýwwe ke nôus marehionsp. ar4

X



Mau to*, je-marcheraL.
-c>_A Thou wilt«waL% tu marcheris.

Utwalk5, il marchem'
e SWI WaI4 tous marcherons.
Yu w*tll waYe. vous marcherez.

_Tkey wili wélk, ils marcberont.
1 a volmiè & lit per'sonee qut Parkgi

1. will'walk, je Marcherai.
thou shalt walk, tu marcheras..

ITé shall walk, il marchera.
We will walk; nous marcherons.

-Fou skall wal4 vous marcherez,,key shall walk., ils marcheront
CONDITIONNEZ. de tiMple énOnCé-.

1 should walk, je marcherais,
Thou st waLk, tu marcherais.
He. would-walk, il marclieraite
e Should wal4 nous raarche*Ons.,
You would walk, vous marcheriez.
They would walk, ils-ý'marchefaieùt.,qU'b tndiqUe qUelle. serai.t. la

CONDITIONNEL -volonté à
la personne ýui parle.

Iwould walk,' je marcherais.Thou shouldst walk ais.-tu marcher
Hà should walk., il mareWait.,

We W-ould walk, tous marcherionse
Fou 4hoü Id walk vous marcheriez..They. sko'Id ëZ. vuenteils ràarêhe.

IMPERATIF.
Let M wal4 queje-Maicheý&

marche*
Let hi= walk, qu'il marches
Let ker walk, qu eUeý'marche-

W0 Mar
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bl

,the

-Th4t thol% MaýeSt walk, .4ue t1l' Marc1hO-ý M
That- -hé 4zay wgîk3 qu_ -e« que nouà'ýjûàrdiions.Tkàt weý yThat you que.vDw»webiez. et

May walk,
1U lk, L

hat y may,-wa

might walk. quej e Marea9se-
Tkat.-tho es"t&.eikhtpst walke que t Ù mamhtàssp

M qu'il mà;rçet-.*That he -Wight- walk,
ilk que-nOus marebassions 4.

xaurchassiezeThat.,you might walk., que, VOUS5ils ýbSent,
That -they miet.walk.* -qu

e£
love vc

love Ai

-VI. Adverbe Çst' un ihot que
rquer les -digëÏentes

e- a,4.yerbe pour.ma
ntnOSIdeeset-noS

acfionaï
a -ý,dây, -àainteilant, t-P1 De t

2. w. u. "Peu, çtç
quantité Ow jDe qualit w- >, véritablement 'etc-

D>affirmation 'Yes>.- - - -il- * ýtý non, ne p9s etce'6. D no,ni
re et-co

7 De doute% -perhàPs, Peut-ýêt
comparaison: more., plus commi -eyiDe andý how, çDjý whyi90 qu

D5Wte
tous.,

tOn Péut faire -de
tifs ang &IS autan adverbes en ajôùtant IY9

on -les-formeý en françai--Comme



ex: c&ief, prtnclpal, ckiefty, princlpalement, easy,
aisé, easily, ais ments. s.ensible, sensible, sensi.,
bly, sensiblement.
i VIL. PRfrosrrIoi.--La préposition est uni

I mot qui sert*à désigner les- d'ifférèjîs'rapports
qu'il r a entre 'les noms les pronoms, les verbes

!et les ad verbes:
1. Entre les noms, ex: witlr -our Z4ase, avec-votre perlo

-. 2.ntre les -pronoms: asjfor me, quant à moi. -
j3. Entre les adverbes: afteýr Iuxviug dir&edt a'e s vi

diné.
4Entre les adverbes: tillirow, jusqu'à présent.IMIII CONJONCTION.-La conjonctiona est

uàn miot qui sert. à lier les mots entre eux et
les phrases entre elles, ex: Vous et moi nous sa-;-

* vons l'anglais, mai votre père l'ignore.
Les principales conjonctions sont.-
4itnd, et. M skrr enfIn.

So that., de sorte que. nevertheless, néanmolnu.

S Yet, cependant. but, mais:
.lowever, toutefois.- h~ lrqe
.Altho', tho', quoique. in order that, afinqe

14

c..
y,
't,

X.INTERJECTtoN.---ilnterJectlon et»1- - U
mo qu xprimje les différens inouvemnens de'

l'â#me,- .A! ah! alas! hélas!q .Pskaw! bah! 1etc.-

-a 7


